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COMPAREZ, VOUS SEREZ CONVAINCUS

5388 Chemin Reine-Marie
(2 rues à l’ouest de Decarie) 481-8101

Ouvert jusqu'à 21 heures, jeudi et vendredi 
Stationnement gratuit avec tout achat

en bref
Théo Ricard, 
candidat UN dans 
Saint-Hyacinthe ?

Celui qui fut le bras droit de M. 
John Diefenbaker au Québec, pen­
dant près de 15 ans, M. Théogène 
Ricard, étudie sérieusement la pos­
sibilité de se présenter au cours de 
la présente campagne.

U doit prendre une décision au­
jourd’hui. S’il se présente, il arbo­
rera les couleurs de l’Union natio­
nale dans Saint-Hyacinthe.

M. Ricard, qui approche 60 ans, 
a été ministre dans le cabinet Die­
fenbaker et a été longtemps le seul 
Canadien français influent dans le 
Parti conservateur. Il ne s’est pas 
présenté lors de la dernière campa­
gne fédérale, laissant la place à M. 
Claude Wagner.

Saint-Hyacinthe est représenté à 
l’Assemblée nationale par un libé­
ral, M. Fernand Cornellier, qui a 
été élu pour la première fois le 29 
avril 1970.

M. Cornellier a eu une majorité 
de 2,044 voix sur son plus proche 
adversaire, M. Denis Bousquet, 
qui représentait l’UN dans ce 
comté depuis 1966.

L’arrivée de M. Ricard serait 
due au fait que les unionistes de la 
région n’accepteraient pas la candi­
dature de M. Bousquet, tandis que 
l'unanimité se ferait autour de l’an­
cien lieutenant conservateur.

Masse à l'UN :
"bonne chance"

Le député indépendant de Mont­
calm, M. Marcel Masse, n’a pas 
l'intention de jouer un rôle actif au 
cours de la présente campagne 
électorale.

Il n’a pas non plus arrête son 
choix sur le parti pour qui il en­
tend voter lors du scrutin du 29 oc­
tobre.

‘•J’étudierai les candidats qui se 
présentent dans Joliette avant de 
faire mon choix”, a-t-il précisé, au 
cours d'une entrevue à ses bureaux 
de l’Assemblée nationale.

M. Masse devait toutefois préci­
ser qu'il est peu probable qu’il vote 
pour le Parti québécois, “car le 
PQ charrie une option politique 
contraire à celle que j’ai choisie il 
y a quelques mois”.

Le député de Montcalm sera can­
didat progressiste-conservateur lors 
des prochaines élections fédérales. 
Il fut ministre dans les cabinets 
Johnson et Bertrand avant de mor­
dre la poussière lors de la campa­
gne au leadership de l'Union natio­
nale, en 1971.

M. Masse a rencontré hier les 
journalistes de sa région pour leur 
faire savoir qu'il ne solliciterait 
pas un renouvellement de son man­
dat.

L'ancien membre du Rassemble­
ment pour l’indépendance nationale 
compte se consacrer exclusivement 
au Parti progressiste-conservateur 
à compter du mois prochain et 
sera disponible pour toutes les ma­
nifestations du parti dans l'espoir 
que des élections fédérales seront 
déclenchées le plus rapidement pos­
sible.

R a souhaité "bonne chance” à 
l'UN au cours de la présente cam­
pagne, à laquelle il n’a aucunement 
l'intention de travailler pour aucun 
des partis en lice, a-t-il tenu à pré­
ciser.

M. Masse a déclaré que c’est le 
très grand nombre d'indécis qui le 
frappait au cours de cette campa­
gne. "Dans Joliette, par exemple, 
tout peut arriver.”

Marcel 
na pas

Pepin
changé...

DRAPS KILIMANJARO 
par CANNON

Percale américaine sans repassage 50%
de reduction

TISSUS DE QUALITÉ POUR DRAPERIE
TOUTE CONFECTION

EST ENTIÈREMENT GARANTIE
PLUS DE 2,000 COUVRE-LITS EN STOCK

par Marcel PEPIN
Aussitôt rentré à Montréal, après un 

séjour de deux semaines en Europe, 
le président de la CSN, M. Marcel 
Pepin, s’est engagé à combattre le 
gouvernement Bourassa avec tous les 
moyens dont il dispose.

“C’est un gouvernement antisyndi­
cal, un gouvernement fasciste que di­
rige M. Bourassa, dit-il, et il est évi­
dent que le déclenchement d’une cam­
pagne électorale ne change rien aux 
sentiments que nous entretenons à l’é­
gard de M. Bourassa et de son gou­
vernement.”

Quelle forme précise prendra l’oppo­
sition de la CSN au Parti libéral et 
sur quel autre parti portera-t-elle son 
choix ?

A ces deux questions, M. Pepin n’a 
pas voulu répondre dans l’immédiat. 
“Il y aura une réunion du conseil con­
fédéral à compter du 10 octobre, dit- 
il, et le conseil sera appelé à prendre 
des décisions importantes.”

Le président de la CSN a fait ces 
déclarations dès sa descente d'avion 
en provenance d’Evian, où il a été élu 
président de la Confédération mon­
diale du travail, une centrale syndi­
cale internationale qui groupe 14 mil­
lions de membres répartis dans 80 
pays.
Malentendu
“Je sens le besoin de clarifier tout 

de suite un malentendu qui semble 
durer depuis quelques jours, dit-il; il 
paraît, poursuivit M. Pepin, que MM. 
Choquette et Bourassa prétendent que 
je me suis repenti et ils me font pas­
ser pour un libéral. Il n’y a rien de

plus faux, précisa-t-il, et je conçois 
mal qu’un seul Québécois puisse 
croire à une semblable conversion ”

M. Pepin attribue les déclarations 
récentes de MM. Bourassa et Cho­
quette à une interprétation erronée de 
ses propos contenus dans une inter­
view que publiait LA PRESSE il y a 
trois semaines. Dans cette interview, 
le leader syndical affirmait que la 
priorité de sa centrale était axée sur 
les services aux membres et plus par­
ticulièrement sur l’amélioration des 
conditions de travail par la négocia­
tion collective.

M. Pepin devient ainsi le troisième 
chef syndical à déterrer la hache de 
guerre contre le gouvernement Bou­
rassa, MM. Yvon Charbonneau de la 
CEQ et Louis Laberge de la FTQ 
ayant déjà affiché leur couleur dès 
l’annonce des élections.

A Bruxelles tous les mois

Par ailleurs, M. Pepin a confirmé 
qu'il lui faudra se rendre tous les 
mois au secrétariat de la Confédéra­
tion mondiale du travail, à Bruxelles, 
pour s’acquitter de son mandat de 
président. “Au début, dit-il, j’ai cru 
qu'il s’agissait plutôt d'un poste hono­
rifique, mais je me rends compte que 
ce dont la CMT a besoin, c’est d'une 
présidence active."

Cependant, M. Pepin affirme qu’il 
ne diminuera pas le temps qu’il con­
sacre normalement à la CSN. “Ma 
principale fonction demeure la prési­
dence de la CSN, dit-il, et c’est ici. au 
Québec, que je travaillerai surtout, 
même si je suis appelé à me déplacer 
à l’extérieur de temps en temps.”

par Daniel L'HEUREUX
Même s’il n’ouvrira officiellement 

sa campagne que samedi soir, à Qué­
bec. le chef du Parti créditiste, M. 
Yvon Dupuis, n’en prépare pas moins 
le terrain, accordant notamment beau­
coup d’importance à l’enregistrement 
d’émissions de radio et de télévision.

M. Dupuis ne prévoit faire aucune 
apparition publique cette semaine, 
avant l’inauguration de sa campagne. 
Par contre, il ne rate aucune occasion 
de préenregistrer des émissions qui 
seront diffusées plus tard au cours de la 
campagne. Il s’agit, dans la majorité 
des cas, de temps mis à la disposition 
des partis politiques par les media 
électroniques.

La semaine dernière, il a passe une 
partie de la nuit de jeudi à vendredi 
à enregistrer. Hier soir, il a fait de 
même.

Aujourd’hui, il doit se rendre à Ra­
dio-Canada ainsi qu’à Télé-7, la télévi­
sion de Sherbrooke.

Par contre, le chef créditiste québé­
cois a refusé de participer au colloque 
que tiendra le 10 octobre prochain le 
Mouvement Québec français. Ce der­
nier a invité tous les partis à faire 
connaître leur politique sur la ques­
tion de la langue. Selon un porte-pa­
role officiel du Parti créditiste. M. 
Dupuis a refusé parce qu’il considéré 
cet organisme comme une autre “fa­
cette” du Parti québécois.

Cher les anglophones

Consacrant également la semaine 
qui s’écoule à recruter des candidats 
et voir à l’organisation de son parti 
en vue de la campagne, M Dupuis a
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rencontré hier des représentants de 
certains comtés anglophones, espérant 
s'assurer les votes de ceux qui, parmi 
eux, sont insatisfaits du Parti libéral.

Hier soir, le chef créditiste a éla­
boré avec ses organisateurs la pro­
grammation définitive de sa tournée. 
L’itinéraire électoral de M. Dupuis n'a 
pas été divulgué, cependant qu’on sait 
qu’il sera dans son comté de Saint- 
Jean dimanche, au lendemain de l’ou­
verture de sa campagne. C'est égale­
ment dans son comté qu’il clôturera 
sa campagne.

Du reste, cette semaine même, M.

Dupuis fera presque chaque jour un 
saut dans sa circonscription et y re­
tournera à quelques reprises au cours 
de sa tournée qui le mènera dans tous 
les coins de la province, même jus­
qu'à Chibougamau.

Pour assurer le transport de son 
chef et des journalistes qui l’accompa­
gneront, le Parti créditiste a enfin pu 
trouver le DC-3 qu’il cherchait.

Mais M. Dupuis empruntera aussi 
l’hélicoptère et l’hydravion, selon que 
l’un ou l’autre moyen de transport 
sera plus approprié à l'une ou l’autre 
région.

Le PQ n'accepte plus 

d'argent des groupes
par Claude GRAVEL
envoyé spécial de LA PRESSE

ROUYN — A compter de mainte­
nant. le Parti québécois refusera les 
souscriptions d’entreprises, d’associa­
tions et même de syndicats afin, a dit 
hier soir M. René Lévesque, de rester 
libre de tous les groupes qui pourront 
vouloir exercer des pressions sur le 
PQ s’il accédait au pouvoir le 29 octo­
bre prochain.

M. Lévesque a précisé devant quel­
que 500 partisans péquistes au théâtre 
du cuivre de Rouyn, en Abitibi, que la 
decision avait été prise dimanche, à 
Montréal, au cours d’une réunion du 
conseil national de son parti. Près de

1,000 personnes, représentant le PQ 
dans les comtés de la province, assis­
taient alors à cette réunion.

Les fonds que le PQ recueillera ne 
devront venir que d’individus. “Avec 
ce règlement, on veut amener au pou- | 
voir des gens qui ne seront pas des i 
anges, bien sûr, mais qui, comme 
groupe politique, auront les mains li­
bres.”

Le leader péquiste avait précisé di­
manche soir, en inaugurant sa campa­
gne à Jonquière, que le PQ avait 
$100,000 en caisse à l’annonce des 
élections. Selon lui, cette somme ne 
pouvait servir qu’à assurer la pré­
sence du PQ à la télévision.
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Une cinquantaine de sympathisants sont venus accueillir le président de la CSN, M. Marcel Pepin, à son arrivée à Montréal, 
hier, dont sa femme, à droite. M. Pepin arrivait d'Evian, en France, où il a été élu président de la Confédération mondiale 
du Travail.
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abitation nouve
Aujourd’hui, Habitat de­

vient un mode de vie qui se 
répand.

C’est ainsi qu’un Habitat 
est en construction à P.orto 
Rico, que la ville de Balti­
more a approuvé les plans 
conçus également par Moshe 
Safdie d’un Habitat pour qua­
tre mille personnes, avec 
parcs, salles de spectacles et 
écoles. A Stanford, au Con­
necticut, on songe également 
à se doter d’un Habitat et un 
autre devrait voir le jour 
sous peu sur les collines en­
tourant Jérusalem.

Moshe Safdie est satisfait à 
plus d’un titre, mais surtout 
parce que sa solution corres­
pond aux désirs des gens.

Il s’agit maintenant de sa­
voir comment la leur procu­
rer.

L’architecte estime que la 
société devra se rendre 
compte qu’il lui faudra pro­
bablement dans l’avenir con­
sacrer plus d’argent à son lo­
gement qu’elle ne le fait ac­
tuellement. En outre, la gé­
néralisation de cette formule 
entrainerait, selon lui, tme 
standardisation des modes de 
construction, qui se traduirait 
à son tour par un abaisse­
ment des coûts. L’Habitat 
pour tous est peut-être possi­
ble mais ce n’est pas pour 
demain !

ces sont inondées de soleil 
l’a p r è s -m i d i, d’autres le 
matin. En tous points, on 
ressent les mêmes joies que 
dans une maison de banlieue, 
mais sans en avoir les incon­
vénients comme l’isolement 
et les problèmes de trans­
port.

Les patios faisant intime­
ment partie de l’habitation, 
les parterres de fleurs qui 
s’y trouvent sont générale­
ment très bien entretenus.

Moshe Safdie a eu l’idée de 
concevoir son Habitat 67 à la 
suite d’un voyage d’informa­
tion à travers les villes 
nord-américaines alors qu’il 
était étudiant en architecture 
à l’Université McGill, en 
1959. Il devait revenir de ce 
voyage convaincu que les im­
meubles en hauteur n’étaient, 
dès leur construction que des 
taudis en devenir. Les en­
fants qui courent dans les 
couloirs ou s’accrochent aux 
balcons n’ayant pas d’espace 
pour dépenser leur énergie 
débordante, et tout le monde 
qui se plaint du bruit et du 
manque d’intimité.

Moshe Safdie est revenu 
également convaincu qu’il de­
vait y avoir une meilleure 
solution. Habitat 67 fut l’a­
boutissement de ses recher­
ches.

rangées d’entrée identiques.
Chaque habitation possède 

en outre un patio, et fré­
quemment deux, dont les di­
mensions varient de 17 pieds 
par 17 à 36 pieds par 18, ce 
qui procure amplement d’es­
pace pour vivre à l’extérieur.

Moshe Safdie habite lui- 
méme avec sa famille dans 
l’ensemble domiciliaire qu’il 
a conçu. L’été, les Safdie 
prennent fréquemment leur 
petit déjeûner dans leur jar­
din privé. Les enfants y 
jouent. On n’éprouve pas 
l’envie de quitter Habitat 
pour échapper aux limites de 
i’immeuble. “On ne se sent 
pas du tout enfermés”, dit 
Mme Nina Safdie, opinion 
que partagent les autres lo­
cataires.

Quelques années après son 
achèvement. Habitat demeure 
un grand sujet de discussion 
pour ceux qui y vivent.

Ils sont à deux pas de plu­
sieurs cinémas et théâtres et 
d’une dizaine de bons restau­
rants. Ils peuvent facilement 
se mêler à la foule de la 
ville et se retrouver entre 
eux dans les espaces verts 
aménagés autour d’Habitat.

Mais en même temps, ils 
peuvent s’isoler facilement 
dans leur logement d’une 
façon totale et se détendre 
dans le calme de leurs jar­
dins.

Toutes les habitations s’ou­
vrent dans trois ou quatre di­
rections à l’air, à l’espace et 
au soleil. Certaines pièces 
s’ouvrent sur le panorama de 
la ville, d’autres sur le 
Saint-Laurent. Certaines piè-

Et les locataires s’y trou­
vent tellement heureux, peut- 
on penser, que les départs sont 
très peu nombreux. Au mois 
de mai, cette année même, 
les baux de trente apparte­
ments sont arrivés à expira­
tion et 29 d’entre eux ont été 
renouvelés.

Ce que veulent les gens, de 
dire Moshe Safdie, l’archi­
tecte d’Habitat, c’est un envi­
ronnement total — l’intimité, 
un jardin, un lieu auquel s’i­
dentifier, les magasins à pro­
ximité, de l’air pur et du so­
leil. “Fournir aux gens vi­
vant dans les centres surpeu­
plés des villes ce qu’ils vont 
rechercher dans les ban­
lieues”, dit-il.

Habitat 67, on doit le préci­
ser, a cette particularité de 
ne pas être en fait un im­
meuble, mais plutôt un en­
semble d’habitations indivi­
duelles suspendues dans l’es­
pace sur une même struc­
ture. Habitat se compose en 
effet de 158 habitations de 15 
modèles différents, ce qui 
permet en principe aux loca­
taires un choix très large. La 
grandeur de ces habitations 
varie des unités de 600 pieds 
carrés avec une chambre à 
coucher aux “maisons” de 
1,700 pieds carrés de quatre 
chambres à coucher, ce qui 
est relativement spacieux.

Les entrées communiquent 
avec la rue soit directement, 
soit après avoir monté ou 
descendu quelques marches, 
ce qui rehausse davantage 
encore l’individualité de cha­
que demeure. Il n’y a pas de 
couloirs monotones, ni de

Dans ce premier article 
d'une série de quatre inti­
tulée “L'habitation nouvel­
le” sur les conceptions 
neuves qui se font jour 
dans la construction domi­
ciliaire, il est question au­
jourd'hui d’immeubles nou­
veau genre.

ÉSÉÉÉjÉj;

Habitat 67, cette étrange 
construction bien connue des 
Montréalais qui s’élève en 
cubes à la Cité du Havre, à 
proximité du port de Mont­
réal, inaugurait une concep­
tion quasi-révolutionnaire de 
l’habitation.

Les occupants de ces ap­
partements ont en effet le 
plaisir de pouvoir jouir, 
comme s’ils avaient une mai­
son, des agréments d’un 
patio, mais à plus de cent 
pieds de hauteur dans cer­
tains cas.

Depuis l’achèvement de la 
construction d’Habitat, e n 
1971. les appartements ont 
toujours été occupés à cent 
pour cent.

Actuellement, la liste d’at­
tente est si longue, qu’on ne 
peut espérer pouvoir obtenir 
un de ces appartements 
avant un an et demi à deux 
ans. Et cela, bien que ses 
loyers soient relativement 
élevés même si, comparative­
ment à l’échelle générale des 
loyers dans le centre de la 
ville, on pourrait presque 
dire qu’ils sont raisonnables, 
compte tenu des agréments 
exceptionnels qu’ils offrent.

JSÎ,
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Dites-moi, docteur.photo The Christian Science Monitor

Habitat 67. Après six ans, occupé à cent pour cent.

PAR LE DOCTEUR JEAN-PAUL OSTIGUY 
(collaboration spéciale)

Maladies imaginaires
— Dites-moi, docteur, se­

lon vous les maladies ima­
ginaires, ça n'existe pos.

— Non, certainement 
pas. "Malade imaginaire" 
dans le sens où nos pères 
l'utilisaient, ça n'existe pas.

On désignait alors sous 
ce ferme tous ces gens qui 
se plaignaient à propos de 
tout et de rien de malaises 
ici ou là, de fatigue, de fai­
blesse, de troubles digestifs, 
d'apathie. Le tout se carac­
térisait par un manque d'é­
nergie, d'enthousiasme, etc. 
En somme, ces gens cher­
chaient par tous les moyens 
à attirer l'attention de leur 
entourage.

C'était jusqu'à un cer­
tain point un retour à un 
stage moins adulte, etc.

— Et alors, s'ils n'étaient 
pas vraiment malades, si 
tous ces malaises n'exis­
taient que dans leur tète, 
c'était des malades imagi­
naires ?

— Non, ils faisaient à un 
degré plus ou moins avan­
cé "une dépression nerveu­
se", comme tous et chacun 
nous en faisons à des de­
grés divers à un moment 
ou un autre de notre vie.

Nous avons maintenant 
une compréhension diffé­
rente et plus réaliste d'une 
situation qui n'est pos nou­
velle en soi.

Une personne qui se 
plaint des malaises que je 
vous ai décrits plus haut

ne les invente pas, elle les 
ressent véritablement.

— Je comprends.
— Mais ce n'est pas tout. 

Je vous ai donné là un phé­
nomène de maladie psy- 
chomatique simple.

Ça peut se compliquer 
beaucoup plus. Je veux 
vous parler par exemple 
de gens qui souffriront de 
certaines paralysies. Ils ne 
pourront pas marcher ou 
encore ils ne pourront plus 
parler, etc. Vous pouvez 
imaginer ce que vous vou­
drez comme manifestation, 
il n'y a pas de limite à ce 
que l'influence du cerveau 
peut simuler.

Apparemment, ces gen* 
souffrent d'une lésion orga­
nique puisque les jambes 
ne peuvent plus les porter 
ou qu'ils ne peuvent plus 
parler. Ils sont littérale­
ment paralysés comme s'il 
y avait lésion au cerveau.

La cause n'est que psy­
chique quand même. Les 
jambes sont bien présentes, 
les muscles sont encore nor­
malement développés. Il 
n'y a pas de lésion dans le 
système nerveux centrol ni 
dans le système neuromo­
teur. En conséquence, un 
choc au cerveau aussi puis­
sant que celui qui a peut- 
être causé cette impotence, 
peut réussir ensuite à la 
guérir de même qu'une 
bonne psychanalyse très 
souvent.
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ENTRÉE GRATUITEParticipe/ au concours deux vols gratuits d’initiations seront offerts tous les torts
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Il est encore temps de profiter 
de l'opération "MON PAYS''
par Cécile BROSSEAU

L’opération “Mon pays” 
entreprise par le ministère 
de l’Immigration (Canada) 
pour permettre aux immi­
grants vivant au Canada 
dans l’illégalité de régulari­
ser leur situation tire à sa 
fin. C’est lundi 15 octobre à 
minuit que se refermera la 
porte, grande ouverte jusque- 
là.

Par rapport au nombre de 
personnes entrées au pays 
clandestinement ou y séjour­
nant sans autorisation, le 
pourcentage des personnes 
qui s.e sont prévalues du pri­
vilège de régulariser leur si­
tuation est minime. Selon un

1) QUESTION: Thérèse 
quitte son mari avec les 
enfants et retourne chez 
ses parents. Elle trouve in­
tolérable la vie conjugale 
depuis quelque temps, mê­
me si elle est mariée depuis 
six ans. Elle obtient la gar­
de de ses enfants et une 
pension alimentaire, com­
me mesures provisoires, dix 
jours après avoir signifié 
sa requête en divorce à 
son mari. Six mois après, 
vient le procès de divorce 
proprement dit. La requête 
de Thérèse est basée sur lo 
cruauté mentale de son 
mari. Mais le juge, ayant 
entendu la preuve, estime 
que les agissements du ma­
ri ne sont pas, en droit, de 
la cruauté mentale. Il re­
jette donc la demande en 
divorce de Thérèse. Que se 
passe-t-il, alors, relative­
ment à la pension alimen­
taire et à la garde des 
enfants ?

REPONSE : Le jugement 
qui rejette le divorce ne 
peut se prononcer sur les 
mesures accessoires qui 
sont la garde des enfants 
et la pension alimentaire. 
Le jugement provisoire qui 
en traitait tombe avec le 
rejet du divorce. La situa­
tion, au point de vue juri­
dique, est alors semblable 
à celle qui existait avant 
les procédures entamées 
par Thérèse. Son mari n'o 
plus de pension alimen­
taire 6 payer, car aucun 
jugement ne le condamne. 
Thérèse et son mari de­
vraient, en principe, re­
prendre leur cohabitation. 
Sans jugement, Thérèse n'o 
pas plus de droit à lo gar­
de de ses enfants que son 
mari. Que peut faire Thé­
rèse ? Dans la mesure où 
elle a des motifs de sépa­
ration de corps reconnus 
par la loi (comme les sévi­
ces, excès et injures gra­
ves de la part de son mari),

officier de l’immigration, à 
Montréal, 3,300 inscriptions 
ont été enregistrées. Sur ce 
nombre cinq seulement ont 
été retenues pour une étude 
plus approfondie. “Retenue 
ne veut pas dire refusée” 
précise l’officier qui ajoute: 
“Les gens sont craintifs, ils 
ne devraient pas, nous som­
mes là pour les aider. La 
preuve c’est que nous ten­
dons la main même aux per­
sonnes qui auraient pu avoir 
des démêlés avec la justice 
de leur pays.
“Pour faciliter les choses à 

ce genre de personnes, pour­
suit notre interlocuteur, nous 
leur offrons la possibilité de

elle pourra immédiatement 
intenter une action en sé­
paration de corps; un ju­
gement en séparation de 
corps est relativement plus 
facile 6 obtenir qu'un ju­
gement de divorce. Dans 
le cadre de cette action en 
séparation de corps, Thé­
rèse intentera une nouvelle 
requête pour mesures pro­
visoires (pension alimentai­
re et garde des enfants) 
qui sera examinée par la 
Cour dans un court délai.

2) QUESTION : Caroline 
et son mari Charles occu­
pent depuis leur mariage 
un logement loué dont le 
bail a été signé par Char­
les. Ce dernier abandonne 
le domicile conjugal et, 
avec l'accord du proprié­
taire du logement, résilie 
le bail. Caroline est sur le 
point d'être expulsée de 
son logement. Que peut- 
elle faire ?

REPONSE: Caroline, dans 
l'état actuel de notre droit, 
n'a pas de recours contre 
le propriétaire pour rester 
dans le logement. (Il est 
probable que la loi, sur ce 
point, sera changée par 
l'Assemblée nationale, 
dans un avenir prochain, 
pour protéger les droits 
de la femme au logis fami­
lial). Cependant, elle pour­
ra réclamer, dans le cadre 
d'une action en séparation 
de corps ou de divorce, à 
Charles le loyer d'un nou­
veau logement et les frais 
de déménagement.

Les signataires de cette 
chronique se feront un 
plaisir de recevoir toutes 
vos questions concernant 
l'Amour et la Loi.
Me Micheline 
Parizeau-Popovici 
et Me Adrian Popovici, 
l'Amour et la Loi, 
a s La Presse,
7 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P. Qué.

passer par leur association 
ethnique. Un officier de l'im­
migration peut même se ren­
dre sur place pour enregis­
trer l’inscription que nous 
nous engageons à considérer 
favorablement”.
Des cas concrets

Pierre Bourget de l’Immi­
gration raconte l’h i s t o i r e 
d’une famille espagnole 
venue ici en 1963 pour une 
visite de trois mois. Ce laps 
de temps écoulé, le fils, âgé 
de dix-huit ans, décide de 
rester au Canada et sa soeur 
l’imite; ils font leur demande 
et ils obtiennent le statut 
d’immigrants reçus. La mère 
tente de persuader le père 
d’en faire autant, il s’y re­
fuse. Entre-temps il a trouvé 
un bon emploi comme méca­
nicien. La mère, avec l’appui 
du fils fait le nécessaire pour 
régulariser sa situation.

Pendant dix ans, ce mon­
sieur vivra dans l’illégalité 
avec tout ce que cela com­
porte d’angoisse. 11 achètera 
une maison qu’il devra met­
tre au nom de son fils.

“C’est tremblant de peur 
qu'il est venu s’inscrire pour 
profiter de l’opération “Mon 
pays” et maintenant, il est 
tout heureux et soulagé d’a­
voir régularisé sa situation”.

Pierre Bourget cite de 
nombreux cas de marins de 
toutes origines entrés au 
pays illégalement. “Il suffit 
qu’ils nous apportent une let­
tre de leur employeur, ou en­
core la preuve d’une offre 
d’emploi ou simplement 
qu’ils sont établis au Canada 
de façon satisfaisante. Sur 
3,300 inscriptions, aucune de­
mande n’a été refusée”. 
Michelet Craft né «n Haiti

Michelet Craft est né en 
Haïti. Pendant 4 ans, il a 
vécu aux Etats-Unis où il 
était devenu résidant perma­
nent. En septembre 1971, il 
vient en vacances au Québec.

il a le coup de foudre pour 
notre pays et il décide d’y 
rester.

“J’avais un permis de sé­
jour très court. Mais la vie à 
New York ne me plaisait pas 
et je me sentais si bien dans 
votre province. J'ai trouvé 
l’accueil chaleureux et j’ai 
décidé d’y rester même dans 
l’illégalité. Mais il y a quel­
que temps quand j’ai pris 
connaissance de l’offre du 
gouvernement canadien j e 
n’ai pas hésité à venir régu­
lariser ma situation. Je suis 
architecte de mon métier et 
je travaille avec un groupe 
intéressant”.

M. Craft pourra faire venir 
sa femme des Etats-Unis. Il 
a aussi une fille de sept ans 
demeurée en Haïti. “J’ai une 
petite soeur qui est reli­
gieuse. Elle est déjà venue 
au Québec en stage d’étude. 
Elle s’occupe de l’éducation 
de ma fille. Bien sftr, j’aime

mon pays, mais si je peux y 
retourner, c’est ici que je 
voudrais finir mes jours”.

David Wensel 
né aux Etats-Unis

Quand on demande à David 
Wensel pourquoi il est venu 
au Québec plutôt qu’ailleurs, 
il répond simplement: “La 
vraie raison c’est que c’était 
l’endroit le plus près de 
chez moi” et quand on l’in­
terroge sur l’accueil des Ca­
nadiens français à son égard, 
son visage s’illumine: “J’ai 
épousé une Québécoise fran­
cophone, est-ce que cela ré­
pond à votre question?”

Assembleur de son métier, 
M. Wensel est sorti des 
Etats-Unis pour échapper au 
service militaire. “Le gouver­
nement canadien est bien ac­
commodant de nous donner 
cette chance de régulariser 
notre situation. Moi je suis 
marié à une Canadienne fran­

çaise, j’ai deux enfants et 
nous vivons convenablement. 
Je travaille avec des gens 
qui parlent français. Je vou­
drais bien ajouter une petite 
chose. Les immigrants, en 
général, ce ne sont pas des 
gens sous le Bien-être social 
ou à l’Assurance-chômage”.

Toute personne qui vou­
drait profiter de l’offre du 
ministère de l’Immigration 
peut le faire en s’adressant 
au ministère même, à la 
Place Alexis Nihon, au 7e 
étage. Au téléphone, M. 
Pierre Bourget se fera un 
plaisir de leur répondre: 283- 
7392. Les bureaux sont ou­
verts de 8 h. du matin à 8 h. 
du soir et le resteront le 
lundi 8 octobre, fête de l’Ac­
tion de Grâce. M. Bourget 
rappelle à ceux dont la timi­
dité pourrait, empêcher de 
poser le geste, qu’ils peuvent 
toujours communiquer avec 
leur association ethnique.

ipwsi;

photo Yves Beauchamp, LA PRESSE
Michele» Craft, Haïtien d'oriç:ne et David Wensel, né aux Etats-Unis, ont profité de l'opération 
"Mon Pays” entreprise par le ministère fédéral de l'Immigration pour régulariser leur 
situation. Ils vivaient auparavant dans l'illégalité.
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le secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures, M. Mitchefl Sharp, a présente récemment au directeur général du Fonds des 
Nations unies pour l'Enfance, M. Henry R. Labouisse, un chèque ou montant de $1.9 million, représentant la contribution 
canadienne au fonds international, pour l'année 1973. Sur la photo, prise lors de la présentation, nous reconnaissons Mlle 
Monique Bégin, député de St-Michel, M. Sharp, Mme Jean-Charles Bonenfant, directrice de l'Association des Nations unies 
pour la section Québec-Lévis et M. Labouisse. Soulignons, comme Ta fait M. Sharp, dans son discours de présentation, que 
la contribution canadienne, depuis la formation de TUNICEF, en 1946, jusqu'en 1973, a été de plus de $2.7 millions.

L'AMOUR ET 
LA LOI

ADRIAN POPOVICI
MICHELINE PARIZEAU-POPOVICI 

avocats
(collaboration spéciale)
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La mode 
maternité 

dernier cri...

Pantalon acrylique à minuscules motits de 
pied de poule. Noire, rouge, blanc. Tailles 
6 à 18 $18.00.
Chemisier de coton gaufré à manches lon­
gues. Blanc ou bleu. Tailles 6 à 20, $16.00. 
Veste de velours en bourgogne ou noir. 
Tailles 6 à 20, $22.00. Aussi présentée en 
velours côtelé rouge, beige, marine ou or. 
Tailles 6 à 20, $16.00.
Pantalon de fin velours côtelé marine, brun, 
belge, gris, noir, bleu, vert ou rouge.
Tailles 6 A 20, $16.00.
Veste en velours côtelé à motifs tartan. 
Couleurs dominantes bleu ou brun.
Tailles 6 à 18, $18.00.

Meme si vous metes 
pas enceinte,vous 
serez jolie dans un 

ShirieyK.

modp-
matemité

8162, chemin Devonshire, 
Montréal, Québec

Ecriwez-nous pair obtenir gratuitement notre nouveau catalogue d’automone.

5212. chemin Queen Mary
Montréal
489 8001

6842. rue St Hubert
Montréal
272-6806

Les Saleries d’Anjou 
Ville d'Anjou 
353-6690

recouvrir
rcFinir
vos meublesIP

Nous vous offrons un service 
assez unique. Rembourrage 
réparations, refimtion. remise a 
neuf, etc—

Grande variété de tissus de qualité 
au choix, le travail est exécuté par 
les meilleurs artisans hautement 
qualifiés.

Estimé gratuit t domicile

LES ATELIERS N.G. VALIQUETTE LTEE 

1285 St-Andrô 842 8811 local - 245
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Quand on coupe les fonds
La Ligue anti-chômage de Montréal qui, tout en ve­

nant en aide aux chômeurs, oeuvrait en même temps 
dans le sens de l’écologie en recueillant, par toute la 
région, bouteilles et papiers recyclables, recevait l’assis­
tance financière du Projet d’initiatives locales.

Mais voilà que cette subvention est maintenant cou­
pée alors que la Ligue commençait, d’après ses diri­
geants, à fonctionner de façon efficace.

Elle a dû, en conséquence, fermer plusieurs dépôts.
STOP, l’association de lutte contre la pollution, a 

tenté, de son côté, afin de faciliter la tâche, d’obtenir 
que la ville de Montréal et la CUM fassent recueillir sé­
parément les bouteilles et les papiers recyclables, mais 
elles n’ont manifesté aucun intérêt, nous a signalé Mlle 
Judy Duncan, du conseil d’administration de STOP.

Devant cette absence d’appui des autorités municipa­
les, on a décidé de ne pas “lâcher” et STOP demande 
au public de passer directement à l’action en appuyant 
financièrement la Ligue anti-chômage ou tout autre mou­
vement qui agit dans le même sens.

Pour l’instant, on est avant tout à la recherche de 
garages, hangars ou autres bâtisses qui pourraient servir 
de dépôts.

Plein les yeux
Plusieurs foyers de la region ont reçu, ces jours-cl, 

une circulaire annonçant qu’à la Baie (anciennement 
Morgan), il se vend des produits de beauté “Estée Lau­
der”, avec un accent aigu sur le premier “e”, s’il vous 
plaît, ce qui fait plus chic, la France étant depuis tou­
jours assimilée à la beauté féminine et à ses artifices.

Cet imprimé se veut bilingue. Il comporte un “slo­
gan”, mot malheureusement accepté dans notre langage, 
mais heureusement d’origine gaélique et non anglaise, 
qui veut dire “cri de guerre”.

Ce slogan, en anglais, se lit “Eves for the 70’s”. Il a 
été traduit, histoire de respecter le bilinguisme, avec un 
effort inouï de bonne volonté, comme suit:

“L’ensemble ligne dés annes 70 pour les yeux”.
Malgré des efforts inouïs de bonne volonté, nous ne 

sommes pas parvenu à comprendre le sens de cette 
phrase dont le génial “infrançais” dépasse de mille cou­
dées celui de Michel Tremblay.

Québécois recherchés
Il ne s’agit pas de policiers à la recherche de crimi­

nels, mais de gens bien sympathiques d’autres pays qui 
entretiennent de l’intérêt pour nous.

Cet intérêt se manifeste sous forme de demandes de 
correspondance. Le printemps dernier, nous avions reçu 
plusieurs lettres d’étudiants argentins désirant nouer des 
relations épistolaires avec des confrères et consoeurs du 
Québec et profiter, en même temps, de l’occasion pour 
s’exercer en français.

Cette semaine, nous avons reçu deux autres deman­
des de correspondants, l’une de la Tunisie, l’autre de 
l’Australie.

Dans le premier cas, c’est un jeune fonctionnaire qui 
souhaite établir des relations avec des Canadiens, hom­
mes ou femmes, de tout âge. Il s'appelle El Penani et 
demeure au 20, rue Paul-Ducroquet. à Tunis.

La deuxième lettre provient de M. A. Terrell, 30. 
Forrest Ave., Marino, South Australia. PC 5049. un étu­
diant âgé de 19 ans qui étudie le français (qu’il écrit 
d’ailleurs fort bien).

Coups d'oeil
— L’UQAM a nommé M. Jacquet Saint-Pierre au

poste de directeur des finances et Me Benoit Vaillan- 
court, à celui d'adjoint aux Affaires juridiques M. 
Saint-Pierre était précédemment adjoint au vice-recteur 
à l’administration et aux finances de l’UQAM et Me 
Vaillancourt était, jusque-là. attaché au ministère fédéral 
de la Justice.

— M. Gilles Boileau, du département de géographie 
de l’Université de Montréal, traitera de la protection de 
l’environnement, au prochain dîner-causerie mensuel de 
l’Association nationale des secrétaires, section Ville-Ma­
rie, mardi prochain, à 6 h. 15, au Reine-Elisabeth.

— Mme Jeanne Sauvé, ministre d'Etat aux Science» 
et à la Technologie, et M. Maurice Sauvé, présideront le 
bal annuel de la communauté orientale de Saint-Sauveui, 
le 20 octobre prochain.

ROCKLAND 
VOUS REND 
i. GRACES

en argent

A L’OCCASION CE L’ACTION CE GRACES
Le Centre d'Achats Rockland vous offre de I argent.,, 
beaucoup d'argent comptant. 5 tirages par jour de $20., 
du 2 au 6 oct

Magasinez au Centre d'Achats Rockland et demandez 
vos coupons de participation au tirage. Remplissez-ies et 
déposez-les dans les barils marqués à cet eftet. Bonne 
chance!

Nous sommes fermés, lundi, fête de l'Action de Grâces.

»
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Le poisson est trop cher. Pour aider les personnes âgées de Victoria, les 
pécheurs de Colombie-Britannique viennent de leur distribuer cinq cents livres 
de saumon congelé. John Taylor, 96 ans, n'a sans doute jamais pêché une 
aussi belle bête.

Le succès leur est assuré.
Elles magasinent à LA PLAZA.

f.

PLAZA CÔTE DES NEIGES
/ J m<dQdSlfi5. Stationnerr

Entre Barclay et Jean Talon 

: pouvant contenir 1,000 voitures

■
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DUPUIS

UN ENSEMBLE DE CLASSE...
tin magnifique trois-pieces qui vous 
habillera d’elêgancc eel automne.
Le manteau et la jupe au motif 
quadrille sont en souple boudé 
de laine et le chemisier est en 
crêpe. Couleurs automnales 
de grîset rouille. 8 à '20.
225.00 l ens.

Acha t* en personne 
seulement

DEUXIEME RAYON 531

votrehoroscope
rtcrw scmtcn

LES ENFANTS NES CE 
JOUR seront très indépen­
dant, volontaires, ambitieux 
et autoritaires. Ils désireront 
parvenir très vite à une si­
tuation de premier plan, et la 
patience ne sera pas leur 
qualité dominante. Intelligents 
et énergiques, leur esprit 
sera largement ouvert aux 
idées nouvelles, au progrès.

T DU 31 MARI 
AU
30 AVIA

BELIER

Vous ne serez pas à l’abri 
des revers. Vous ne manque­
rez pas d’énergie, mais vous 
risquez de l’utiliser à contre 
sens. N’hésitez pas à prendre 
conseils pour mieux vaincre

DU 31 AVRIL 
AU
30 MAI

TAUREAU
Evitez que le mécontente­

ment vous mène à des actes 
violents qui iraient à l’encon­
tre de vos intérêts. Faites 
bien attention aux accidents 
de travail. Ii serait temps 
que vous mettiez la pédale 
douce.

DU 31 MAI 
AU
31 JUIN

GÉMEAUX
Soyez prudent dans vos en­

treprises et dans vos spécula­
tions, car vous subiriez de 
fortes pertes par une initia­
tive impulsive ou prématu­
rée. Soyez généreux envers 
votre famille, vos amis.

DU 32 JUIN 
MJ
22 JUILLET

CANCER
Vous risquez de subir des 

dommages: vol, incendie, dé­
gâts dus à l’eau ou le gaz. 
Faites preuve de la plus 
grande prudence. Evitez

aussi de faire des achats 
exorbitants.

du n j unirr
AU
23 AOUT

LION
Vous serez enclin aux em­

ballements inconsidérés, aux 
conclusions rapides, à l’impa­
tience et à l’irritabilité, d’où 
de nombreux conflits à crain­
dre. Soyez plus tolérant, 
calme et indulgent avec 
votre entourage.

DU 34 AOUT 
AU
22 SEPTEMBRE

VIERGE
Il sera important de cher­

cher à composer avec les 
événements et avec les situa­
tions qui se présenteront en 
vue d’en tirer le meilleur 
parti. Cette journée devrait 
permettre une grande stabi­
lité en ce qui regarde les in­
térêts financiers.
■■■PSI DU 33 SEPTEMBRE'

KJnr
BALANCE 

Ne risquez 
placements à

AU
23 OCTOBRE

pas
long

dans
terme

les
et,

surtout, il faudrait différer 
toute signature de contrat. 
Après cette journée, vous 
pourrez mieux envisager 
votre avenir.

OU 34 OCTOBRE 
, AUV* 32 NOVEMBRE

SCORPION
Advenant quelque projet de 

nouvel aménagement, voire 
de construction ou d’opéra- 
t i o n s immobilières, vous 
serez toujours mieux avisé 
de vous en remettre aux con­
seils d’un spécialiste reconnu.

DU 33 NOVEMBRE 
AU

___________ 21 DECEMBRE
SAGITTAIRE

Profitez de cette journée 
pour toute réalisation appe­
lant du “cran”, un peu d’au­
dace et beaucoup d’énergie 
— que ce soit au niveau pro­
fessionnel ou dans tout autre 
domaine.

DU 32 DECEMBRE 
AU

________ _ ^ 30 JANVIER
CAPRICORNE

11 vous sera possible de

les amis notamment, à la 
poursuite et à la réalisation 
des objectifs et des buts 
personnels. Cette journée 
pourrait marquer aussi quel­
ques avantages sur la concur­
rence ou dans quelques com­
pétitions.

DU 21 JANVIER
«u
19 FEVRIER

VERSEAU
Journée favorable pour tout 

ce qui se réfère à votre vie 
sentimentale, amicale ou so­
ciale: bons moments pour 
prendre des décisions impor­
tantes dans ces domaines. 
Soignez votre tenue vestimen­
taire.

DU 20 FEVRIER 
AU
30 MARS

POISSONS
Réglez, s’il y a lieu, les 

problèmes financiers p e n- 
dants: cherchez à améliorer 
vos gains. Profitez-en pour 
approfondir des recherches 
ou pour accumuler de la do­
cumentation s’il y a lieu.

meet

Les meilleures aubaines Singer de l’année vous attendent!

■T ■

Voyez toutes les économies que vous pouvez faire aujourd’hui au centre Singer.

...

..... ............

DE
RABAIS

GOLDEN TOUCH & SEW
avec meuble Laurentien
Un meuble élégant, qui rehausse tout mobilier 
et qui cache un petit bijou: la machine à coudre 
Golden Touch & Sew* de Singer. Si facile à 
utiliser qu'elle vous permet de faire tout ce que 
vous voulez... à très bas prix pendant la vente 
Surboum Singer.
• Système Flexi-Stitch* pour couture décora­

tive et tissus ex-ten-si-bles

• Cadran pour une sélection facile des 
nombreux modèles de points

• Canette à bouton-poussoir exclusive, s'enfile 
directement dans la machine

• Accessoire à boutonnières incorporé, 
exécute les boutonnières de façon parfaite

• Aiguille oblique exclusive et pince-aiguille 
à sens unique

750/341

FASHION MATE ZIG-ZAG
LES ASPIRATEURS 
SINGER

avec meuble
La machine à coudre Fashion 
Mate* de Singer fait le zigzag 
et le point droit
Canette à l'avant facile à placer, 
exclusivité Singer 
3 positions d’aiguille 
Marche arrière
Offerte avec le meuble Sherbrooke

Aspirateur 
format baril 

Silver Glide*
Robuste baril avec 

une succion puis­
sante pour des 
nettoyages en 

profondeur
• Système à triple

filtre
• Signal lumineux 

de changement de
sac

•Cordon s'enroulant 
automatiquement
• Jeu complet de

5 accessoires 
• Roulettes 
“anti-égra- 

tignures" 
exclusives

Aspirateur
vertical

POWERmaster*
• Brosse vibrante à 

double action pour 
éliminer la pous­

sière rebelle 
• Réglage pour tou­

tes épaisseurs de 
tapis 

• Pratique 
poignée à 3 

positions 
• Lumière pour 

éclairer les 
coins sombres 

I • Sac jetable de 
format géant

SPECIAL AVANTAGEUX 
LA SINGER ZIG-ZAG

Quantité limitée— 
Profitez-en tout 
de suite!
• Machine à coudre zigzag 

très versatile
• Applications et broderie
• Offerte avec une pratique 

mallette “passe-partout"

177/830

SEULEMENT
Couds donc! C'est facile avec Singer! 

FACILITÉS DÉ PAIEMENT SINGER
'Marque deposes de U Compagnie Singer du Cansdn Mes.

» CUTIE-VILU

s «IIIVT'S 
RU ZI
UEM RIIRIru»
lOItTERTME

878 9351 
288 8481 
935-9492 
871-9798

Pour connaître l'adresse du contre SINGER le plus pris de chez vous consultez les pages jaunes t II rubrique MACHINE A COUDRE.

cm-Ms-Hiui 731-9429 * unoum 679 4870
riVan1'1* 353-6010 ucriri 637-3765
puzntMiiuT 270-1196' veniun 769-4541

697-3380 *niTnEuvu 681-6442

• MIITMIL-tST 
s ST-J111,

5261694

NITU l'MIATI
Hiano^H

«utiee 1-348 4305
ctntriMiTs CD1 p,*ir 
1T-MIVTIR bol-04/3 
«urne menus 10nn Nmim /Z9ToU9

«uumu-Noni
courent4* 322-3705 
conniitst 322-7861
Him

s etarnt «• tissus smitn
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c'est quoi ton 
code postal?

Le code postal: le système de tri du courrier le plus rapide au monde.
Le nouveau système du code postal, 

adopté par le ministère des Postes, 
accélérera la distribution du courrier 
partout au Canada.

Le code postal est tellement précis 
qu’il peut désigner un côté de rue, un 
édifice à bureaux ou une conciergerie. 
Et il est assez flexible pour satisfaire à 
nos besoins jusqu’en l’an deux mille ou 
plus.

Nous l’instaurons région par région 
et distribuons le code postal de chacun 
individuellement.

Vous avez reçu une enveloppe bleu 
et blanc du ministère des Postes.

Cette enveloppe contient votre code 
postal. Elle contient aussi un carnet 
d’adresses pour inscrire le code de vos 
amis, des petits collants et un exem­
plaire des cartes affranchies que vous

pouvez vous procurer au bureau de 
poste et adresser à tous vos 
correspondants.
Facile à comprendre

Le code postal est constitué de deux 
groupes de lettres et de chiffres, tou­
jours disposés dans le même ordre. 
Ex.H3B1H8

Le premier groupe, l'indicatif régio­
nal, est fait d'une lettre, un chiffre, une 
lettre. Il désigne progressivement une 
des 18 régions du Canada, une ville et 
même un secteur de cette ville.

Le deuxième groupe, l’indicatif local, 
est fait d’un chiffre, une lettre, un chiffre. 
Il désigne dans une ville, un côté de 
rue entre deux intersections ou même 
l’édifice dans lequel vous travaillez ou, 
en milieu rural, un bureau de poste 
desservant un ou plusieurs villages.

Facile à retenir
Alors, apprenez vite votre code pos­

tal et donnez-le à tous vos correspon­
dants pour qu’ils l’utilisent. (N’oubliez 
pas d'utiliser le leur.)

Plus vite l’usage du code se répan­
dra, plus tôt il sera efficace et accélé­
rera la distribution de votre courrier.

Dans la région de Montréal, si vous 
n’avez pas encore reçu votre code 
postal, demandez-le à votre bureau 
de poste.
LE SERVICE POSTAL DU CANADA, 
C’EST DU SERVICE.

Chaînes 
dorées 

et multiples

Des directives de Québec provoquent 
un débrayage à l'hôpital Saint-Luc

Les chaussures Christina marchent décidément dans les 
traces de la mode Nous vous présentons ici un des 
trois modèles offerts: la botte en cuir de 16". Sa glis­
sière pleine longueur et un soufflet de 7" assurent un 
confort parfait. Elle existe en noir ou havane Pointures 
5’j a 9' j. largeur moyenne seulement.

*60
Achat» au magasin seulement La Baie • Chaussures Jeunesse, 

rayon 271 au troisième. Centre-ville seulement.

Vous mariez 
votre fille?

Sur les traces 
de la mode

Voyez donc 
ROGER TONOLI 

Le Château Champlain, 
l’hôtel de grande classe 
pour toutes les classes.

«
D’HUDSON

pôt Madeleine BERTHAULT
Parce que de nouvelles directives du mi­

nistère des Affaires sociales leur enlèvent 
certains privilèges, les employés de l’hôpital 
Saint-Luc, à Montréal, ont débrayé hier 
matin durant trois heures.

Par ailleurs, il semblerait, selon l’agent 
d’affaires de la FTQ, M. Rémi Morin, que le 
conseil d’administration de l’hôpital aurait 
refusé ces directives du ministère, mais sans 
résultat...

Pour la majorité des employés cela signi­
fie des pertes de salaire pouvant aller jus­
qu’à $300.

Pourquoi?
Parce que désormais le stationnement de 

l’hôpital où les employés n’ont jamais payé 
depuis 11 ans, coûtera $15 par mois, d’une 
part, et parce que d’autre part, les prix ont 
grimpé à la cafétéria et que le petit déjeu­
ner à 35 cents a été supprimé pour des rai­
sons de “non-rentabilité”. Toujours côté café­
téria, un autre changement : il n’y a plus 
qu’un seul menu alors qu’avant il y avait 
plusieurs choix.

Au cours d’une conférence de presse hier 
après-midi, M. Morin a déclaré qu'il était 
“incohérent de taxer ainsi les travailleurs à 
bas salaires, que ce n’est pas humain”. Il a 
ajouté que la moyenne de salaire des quel­
que 1,200 employés qu’il représente est infé­
rieure à $5,000 par an.

Par ailleurs, les employés se plaignent de 
la présence dans l'hôpital d’une firme améri­
caine, “Ramcun”, engagée par l’administra­
tion il y a quelque six mois et dont le rôle 
serait d'étudier et d’évaluer le travail, les 
besoins de personnel et le personnel lui- 
mème.

D’après des témoignages de syndiqués, 
“la firme américaine fait la pluie et le beau 
temps dans l'hôpital, transférant des em­
ployés d’un département à un autre, les 
changeant de poste, sous prétexte d’installer 
des méthodes plus rapides, plus efficaces”. 
Certains syndiqués disent que plus ça va, 
plus ils sont considérés comme des numéros 
et comme des robots.

Actuellement le syndicat monte un dossier 
au sujet de cette histoire qui fait parler bien 
du monde à Saint-Luc, particulièrement 
parce que la convention collective serait 
ignorée dans plusieurs cas.

L’action des syndiqués

Face aux problèmes posés par les directi­
ves du ministère des Affaires sociales et par 
la présence de la firme “Ramcun”, les em­
ployés de l’hôpital Saint-Luc se réunissent 
aujourd’hui en assemblées générales pour dé­
cider de l’action à entreprendre.

De plus, les quelque 350 infirmières de j 
l'hôpital tiendront leur assemblée mercredi, ! 
car elles aussi, comme tous les autres em­
ployés, sont touchées par les “changements”. !

Rappelons, pour terminer, que les directi­
ves du ministère des Affaires sociales s’ap- j 
pliquent à tous les hôpitaux de la province, j 
ce qui, selon M. Morin, “pourrait faire dé- | 
clencher des protestations de partout”.

A la suite de la conférence de presse, 
nous avons tenté de rejoindre la direction de 
l’hôpital Saint-Luc pour obtenir sa version 
des faits: ce fut peine perdue, les personnes i 
concernées étant en réunion.

M. Morin a ajouté que les syndiqués n’a­
vaient même pas été prévenus à l'avance, 
mais qu’on les a presque mis devant le fait 
accompli.

De plus, l’abolition du petit déjeuner du 
matin pour les employés laisse prévoir des 
mises à pied à la cafétéria, ce qui n’arrange 
pas les choses pour M. Morin.

Il semblerait que les ordres du ministère 
auraient pour but d'inciter les hôpitaux à 
rendre plus rentables certains sendees.

Si

RESOURCE PRODUCTS uo.
présentent de

SUPERBES TAPIS CHINOIS 
EN LAINE

importés de Tientsin et de Pékin

La meilleure qualité de tapis
1 00% laine. 90 fils par pied carré, toison 5 a”, 
dessous soigneusement fini et nettoye chimique­
ment Choix de 4 motifs: Pékin, Esthétique, Floral. 
Selftone et ciselé. Nous vous offrons

>/
(O DESCOMPTE

sur notre stock de ces tapis, ainsi que sur 
quelques modèles à toison de “a".

357 ouest, rue de la COMMUNE, Montreal 125 
ouvert de 10 a 17 heures du lundi au samedi

845-6151
6 rues au sud de 

la station de metro 
Place Victoria

20°/c

Stttnnnainint gratuit 
-j dtj dtui cotss 

de T edifice
(X you ✓ i LL t

Quelle élégance! Elles s'habillent 
sans doute à LA PLAZA.

PLAZA CÔTE DES NEIGES l ntre Barclay et Jean Talon

Postes Canada 
Canada Post

72 magasin Stationnement pouvant contenir 1,000 voitures

Portez-les quitte ou 
douille! 8 rangs de 
chaînes dorées qui 
peuvent se doubler à 
16 en utilisant le fer­
moir, $12.50

BIRKS

4
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LES NAUFRAGÉS
Pouah! Dégoûtant!..

Une mante religieuse
V dans le potage! À

Et alors!1 
Tu es

athee?

l^.T'

!j il

to-xë s

MON ONCLE

FERDINAND

P^AHUTS Mon pere est absent voyer vous 
Et |e demeure dans la maison 
d'invites de Chuck Alois ie 
vats aller en classe ict si ça 

ne vous fait rten OK?

•le ne suis pas bien savante 
vnus saver mais |e fais 

de mon mieux

(lue ce soit pout Vrai ou tau* 
ou pout "Multiple choix" te vais 
me laite valoir comme les autres1

loisirs
et

récréation

Au centre 
Lafontaine

La période d'inscription est 
en cours au nouveau centre 
socio-culturel Lafontaine, sis 
dans l’ancien édifice adminis­
tratif du Service des sports 
et loisirs de la Ville de Mont­
réal, au 3819, avenue Calixa- 
Lavallée, au parc Lafontaine.

A compter du samedi 6 oc­
tobre, à 8 h. du soir, les 
amateurs de danses folglori- 
ques pourront y profiter des 
soirées de la “Folkothèque”. 
L'entrée y sera libre.

Des activités variées seront 
offertes au public à ce centre 
municipal. Le programme 
comporte:

— les art» dynamiques:
ateliers d'expression dramati­
que, théâtre, mime, vidéo 
etc.;

— les ateliers de danse 
(danse créative moderne, 
ballet classique, ballet mo­
derne);

— les ateliers d’arts popu­
laires (danses folkloriques, 
cours de musique de folklore, 
cours d’animation de soirées, 
etc.).

Il y aura aussi les art» vî-
suels:

— les ateliers d’arts plasti­
ques (dessin, peinture, tech- 
niques d’impression, arts 
plastiques des tout-petits, 
etc.);

— les ateliers d'artisanat 
(broderie, crochet, émaux

\ céramique, tissage, macra- 
j mé, etc.).

Pour tout renseignement:
| 872-3074 (arts visuels) ou 
j 872-3947 (arts dynamiques), 
i ou 872-3455.

Voyage à 
Mont-Laurier

Les fervents de la belle na- j 
ture et des voyages en train ! 
sont invités à profiter de j 
l'excursion dans la féerie ! 
d’automne, qui se fera à | 
Mont-Laurier, à l'occasion de j 
la fête de l’Action de râce.

Cette randonnée par che­
min de fer est organisée par 
la Société ferroviaire de la 
Vallée du St-Laurent, en col­
laboration avec le Pacifique i 
Canadien. Elle aura lieu le i 

! lundi 8 octobre, avec départ j 
j à 8 h. du matin, de la gare i 
I Windsor, et retour, à 9 h. 45 
j du soir. On pourra y accueii- 
; lir un total de 240 voyageurs.

Pour cette occasion, le 
train comportera un wagon- 

; observatoire avec dôme. Il y 
aura également des arrêts en 

i cours de route, pour répon- 
! dre aux désirs des amateurs 
, de photographie, désireux de 
i graver sur la pellicule les | 
! beautés automnales du fa- 
j meux pays du curé Labelle.

Les intéressés peuvent se j 
procurer des billets à la gare ; 
Windsor, tous les jours, de 9 
h. du matin à H h. du soir.

BOIO
N ON 1 II ne va pas au* quilles ' Il 
doit s occuper d un evier bouche

C T. U SW

En bref...
Une seance d'inlormation ' 

consacrée au Brésil aura lieu 
I ce soir, à 8 h. 30, à "l'Ac­

cord", 2015. rue de la Monta- 
1 gne, suite 602. Elle compor- 
: tera du cinéma documentaire 

et une période d’échange; M. '■ 
Jean-Claude De Verger en 

! sera l'animateur Pour ren- j 
seignements: 845-9103

LES PIERRES A FEU
IA FAÇON ECONOMIQUE 
DONT JE MURI tf BOEUF 
VOUS FAIT EPARGNER'

Al EXTERIEUR' EST CE 
QUE ÇA VEUT DIRE 

SUR PIED7
l EXTERIEUR'

NOIRE
BOEUF
MÛRI.

C'est demain soir, à 7 h.
; 30, que le professeur Jean- 
I Paul Levac ouvrira ses 

cours d’espagnol, au Centre | 
Immaculée-Conception, 4265,

[ rue Papineau; ils seront ani- 
j més avec audio-visuel. Pour 

les intéressés, il y a encore J 
possibilité d’inscription. Pour 
reaseignements: 527-1256

•

Au centre de loisirs S»-An- 
selme, 2741. rue Rouen, doi­
vent débuter des cours de 
photographie, le jeudi 4 octo­
bre, à 7 h. du soir. Le même

PHILOMENE

jour, il y aura également des 
cours d’arts plastiques: de 5 
h. à 6 h. 30, pour les 6 à 12 
ans; de 7 h. 30 à 9 h. 30, I 
pour les 13 aas et plus. Pour ! 
renseignements: 872-2950.
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mercredi, de 9 h 30 A 6 h p m 

Les jeudi et vendredi, de 9 h 30 è 
9 h. p m

Le samedi de 9 h A 5 h p m 
Tel Achat 842 6261 a compter 
de 8 h 30 a m

9 m»gt»ln» à Montré»/ »t »n b»nl/»u»

CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAl 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPÔT
40 êutrrt mégsantt #* Qutb«

TEL
ACHAT

842-6261

laâ£aie
^D'HUDSON

h-' #

■ A l'action entenues
Gymma

de Mondor
Ces maillots sont confectionnés d'une 
fibre extensible supérieure de façon a 

s ajuster parfaitement et en tout confort. 
Ils sont comme une seconde peau et vous 
laissent libre de vos mouvements tout en 

moulant votre silhouette d'une manière flatteuse.
Noir ou marine. 

A Manches longues avec encolure 
ariondie. Petitmoyen. moyengrand 
ou grandtrès grand.

5.50
B. Manches courtes et encolure ar­
rondie. Petitmoyen, moyengrand ou 
grandtrès grand.

s5
. (Hors photo) Collant sans couture, 
idémaillable. P.M.G,

Téléphoner 8 842-6261. U Baie — Dessous, 
rayon 178. au troisième. Centre-ville. Versail­
les Laval. Oorval. Rockland. Boulevard et 
chou a Snowdon.
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D'HUDSON

S magasins à Montreal et en banlieue
CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPÔT
40 autres magasins au Quebec

TÉl-ACHAT: 842-6261 « compter de 8h30 e m.

TÉLÉPHONER

842-6261
à compter de 

R h 30

Vente sur mesure
Un complet, un coordonné ou un pardessus

ou une

combinaison de deux
Seulement$11Qlent I I ^✓ch

$
pour230

Imaginez l’économie! Presque une garde-robe d'automne complète faite sur mesure. 
Choisissez un complet, un coordonné ou un pardessus ou combinez deux de ces vêle­
ments. Par exemple: un complet et un coordonné, un complet et un pardessus, ou un 
coordonné et un pardessus, quelle que soit la combinaison choisie, nous la ferons se­
lon vos désirs. Oites-nous seulement ce que vous voulez, choisissez dans notre

vaste collection de tissu, de motifs, de styles et de couleurs Nous le couperons et 
vous l'ajusterons parfaitement. C'est une offre épatante! Choisissez un vêtement, vous 
économisez: choisissez-en deux, vous économisez encore plus! 15% de plus pour les 
tailles 47 à 50 inclusivement. 25% de plus au-dessus de la taille 50.

Pour votre complet
Choisisse* parmi notre collection de tissus pure lame carde» ou laine et 
polyester Quadrilles. Donegals et tons unis Veste $27 de plus Pantalon sud 
plementaire $39 de plus.

Pour votre coordonné
Vaste chou de mollis quadrilles pour le veston et une collection de ions unis 
coordonnes en flanelle pour le pantalon. Des bruns, des grts et des bleus dans 

le lot.

Pour votre pardessus
Choix de modèles S devant droit ou crois*, choix de tissus de lame et de laine 

mixte, tweed et tons unis. Légers Irais supplémentaires pour devant croise

Achats au magasin seulement La Baie Complets et manteaux de ville, rayon 301. au tar de-chausse». Cantra-vrll» Versailles laval. Oorval. Rockland et Boule tard.

HEURES D'OUVERTURE DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 a 6h p m LES JEUDI ET VENDREDI. DE 9h 30 a 9h p m LE SAMEDI. DE 9h « 5h p m

Leçons culinaires par Pol Martin
(4 cours de 3 heures chacun)
Mesdames et messieurs... vous êtes intéressés à la gastronomie .. 
a mettre un petit peu de "piquant" dans votre vie... venez prendre 
les conseils de ce chef cuisinier., dont les mets raffines délectent 
les plus fins gourmets.
Pour renseignements 
téléphoner a 861 0437
Cours complet S40 (classes limitées a 30 personnes)

■
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nous pensons toujours
Avec un veston sport, ou seals, voici vos favoris que 

vous porterez de plus en plus. Le pull-over en V de 
Alan Paine est fabriqué en Angleterre, en laine 

d'agneau 2 brins, avec manches longues ($20), 
Tailles:.38 à 44. Vous le trouverez à nos chandails, 

au rez-de-chaussée. Le pantalon sport Aero 
est présenté dans les plus nouveaux écossais et 

quadrillés. Tailles: 30 à 42. Choisissez le vôtre parmi
les pantalons à coupe évasée ($ 16). 

Vêtements sport, au rez-de-chaussée.

D'HUDSON

Téléphoner à 842-6261. La Baie. Tricots pour hommes, rayon 344. Vetements sport pour hommes
rayon 314, au rez-de-chaussée Centre-ville, Versailles, Laval.

Dorval, Rockland et Boulevard.
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HEURES D'AFFAIRES OU LUNDI AU MERCREDI, DE 9h30 * 6h p.m LES JEUDI ET VENDREOI, DE 9N30 * 9h p.m LE SAMEDI. 0E9h«5lipm TELE-ACHAT: 8424261 à compter do 8H30 • m
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